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Nous nous approchons par curiosité et prêtons un moment
l'oreille.

C'était rn de ces finlets à gros grains qui avait pris
a tache d'ébahir de ses naïvetés les bad.iuds qui voulaient
bien l'entendre.

- Qui est-ce qui ressemble le plus à une moitié de
gueule de four ? s'écriait le personnage.

Et les badauds de demeurer cois.
-Mais c'est l'autre moitié, reprenait-il d'un triom-

phant et en poussant un niais éclat de rire.
lInvolontairement nous nous somme rappelé cettenIaïvete cn lisant le premier article de LOpinion Pu.b/ique du 18 janvier, intitulé: " Le petit-poisson." M. Ben-

jamin Suite, car l'article est signé de lui, après nous avoir
fait l'histoire d'une morne près de trois colonnes durant,
semb!e tenté de s'écritr : comme ça ressemble à une
morue! " Il a pourtant avec la morue des points de ressem-blance," <lit l'écrivain.

Il en a tant et si bien qu'il ne forme pas une classe dif-férente," comme l'avanlce M. Suite, ni même un genre dif-férent, mais (tue c'est en tout point une véritable morue,non pas toutefois le petit <le la grosse morue, mais unemorue d'une espèce differente, qui est à l'état adultelorsque nous la voyons dans nos eaux, puisqu'elle y vientpour frayer, et dont le nom scientifique est iMorruha prui-vosa, DeKay, morue pruineuse, vulgairement petite morne,tandis que le nom de notre morue commune, celle qu'on
pêche dans le Golfe et qu'on exporte en si grande quantité,
est désignée par le nom de iorrhua Americanna, Store-.La première ne diffère de celle-ci que par sa taille plus
petite, sa queue distinctement arrondie etc. On peut voirles descriptions de l'une et de l'autre dans le Naturaliste,Vol. VIII, p. 180 et suivantes.

Nous ferons observer à M. Sulte que le nom communde petit poisson1 qu'on applique à la morue pruineuse, n'esten vogue qu'aux Trois-Rivières et dans les environs. Par-t•ut ailleurs elle est connue sous le nom de " petite morue: 'Parlez à Québec de petit poifssn, on ne manquera pas dr


